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5H . GUT
«ave - Adolphe qui lui fùccéda.

GUTHIER , voyez Gou-
THIER.

GUTTEMBERG , ( Jean)
naquit à Mayence d ’une famille
ztoble du nom de Sorgenloch,
dont ' les différentes branches,
avoient des furnoms pris des
« «feignes qui diftinguoient les
maifons qu’elles habitoient ,
sels que celui de Guttemberg,
qui étoit le lurnotn de la Tienne.
C ’eft ce gentilhomme Allemand
que quelques auteurs ont voulu
faire paffer pour l’inventeur de
l ’imprimerie - On prétend prou¬
ver par des documens tirés des
archives de la ville de Stras¬
bourg , & publiés en 1760 par
JM . Schœpflin , dans un ouvrage
intitulé : VindicitzTypographtcee ,
qu ’avant 1440 , Guttemberg
avoitcommencédans cetteville
Tes premiers efîais de typogra¬
phie . Mais ces efîais ne furent
pas faits avec des caraâeres de
Fois mobiles , comme le v.eut
M. Schœpflin ; mais avec des
planches gravées , comme le
prouve le,fleur fournier , cé¬
lébré graveur de caraâeres ,
auquel M . Baer , dans la Lettre
fur l ’origine de l 'Imprimerie ,
( Strasbourg , 1761 1 a répondu
d ’une maniéré peu fatisfaifante,
qn interprétant à fa guife un
paflage allemand , trouve dans
les archives .de Strasbourg \ voy.
Je Journ . hift . & littér . , 1 juillet
3791 , p , 317 ) . Ce ne fut qu ’a-
près 1444 , qu

’obéré par h?s dç-
psnfes que ces efîais lui avoient
coûtées , Guttemberg vint s ’af-
focier à Mayence avec - Jean
Fort , orfevre & artifte habile,
Schœfîer , écrivain & homme
induftrieux , futaufli admis dans
qette fociété . ils travaillèrent

’
^nfemble jufqu ’en & il

G U T
eft très - probable qu

'uneBille

Jf ns date , & fans ' aucune in¬
dication du nouvel art qui l’a¬
voir produite , dont le ic . vo¬
lume feulement , imprimé far
vélin , exifte dans la biblio¬
thèque Mazarine , & don! Je
caraflere fculpté en bois & mo¬
bile , attelle une antiquité plus
reculée que laBibleconnue,que
Fuft & Schœfîer imprimèrent
l ’an 1462 en caraâeres defonte;
il eft très -probable , dis -je,que
cette Bible fut un des premiers
fruits de leurs travaux . Il ell
encore affez vraifemblableque
cette même Bible, dont tous les
fommaires & les lettresinitiales
font ajoutés à la.main, efîcelle
tient on a tant parlé , pour
avoir été vendue à Paris par
Fuft , commemanufcrite,plu¬
tôt que la Bible de 1461 , an¬
noncée dans la fouferiptiot
comme une produélion du nou¬
vel art d’imprimer | voyq ce

que nous avons dit là -deiïusà
l ’article Fust ) . Gnttembcrgle
fépara de fes affociésversntîl.
Les dix: années de fa vie , qui
s ’écoulèrent entre cette épo¬

que & l ’année 146s , Contrer

plies différemment par les au-,
leurs qui ont parlé de lai. Les

uns le fontreveniràStrasboutg
pour y exercer l' imprimerie,
ce qui eft peu vraifemWaWei
les autres le font relier a

Mayence ; quelques -uosveuieu 1'

qu ’il ait paffé à Harlemen Hol¬

lande . Mais comme on ne peut
citer aucun ouvrage impriml

qui porte fon nom , il W 1

là - deffus que des con |eé™rfs

pius ou moins arbitraires- U

que iesmonumensdute ® ”t,ll|
apprennent , c ’eft qu

’enHW.

fut reçu au nombre desgenti s-

hommes d 'Adolphe de
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élefteur de Mayence , avec des clin , Paris , , 2 vol . in-
appointemens annuels , & qu ’il 12 , écrite d ’une maniéré dif-
mourut en 1468 , âgé de plus fufe , avec peu de choix dans
de 60 ans . Voyei Coster, les détails , &. encore moins
Jenson , Fust , Fournier, dans celui des réflexions , qui
Mentel. Font la plupart très -communes ,

GUTW 1RTH , ( Melchior ) fou-vent plates tk fauffe's . li a
ré à Budweifs en Bohême , l’an un peu mieux réuffi dans YHif-
1626 , fe fit Jéfuite en 1644 , tolTe du chevalier Bayard, Pa-
& mourut d ’apoplexie à Pra - ris , -1760 , in - 12.
gue,après avoir exercé divers GUYARD , voy. Guiard.
emplois dans la fociété , en GUYAUX , ( Jean - Jofeph)
1705 . On a de lui divers ou - né l ’an 16840 Wamfercée , vil—
vrages , parmi lefquels , S . Wen- lage du Brabant Wallon , fit fa.
ccjlai Marty ris & Palroni Bohe- philofopbie à Louvain , où il
me. vinutes , Olmutz , 1651 , remporta la palme en 170 ? .
in -8°

. De vïrtutibus xiv Ce - Il fut fait profeflîur de l ’Ecri-
famrn Auflriacorum, Olmutz , ture -Sainte en 1723 , doéteur
t6<j9 , in- 8° . Mdchifedcch pa- en théologie , & chanoine de
nem & vinum ojfertns , Prague , S . Pierre en . 1727 ; préfident
1669 , in - 40 , & c . du college du pape en 173 1

GUYARD , ( Bernard ) né à chanoine de l ’églife de Gand
Craon , dansl ’Anjou , en ifiot , en 1734 , & enfin doyen de
Dominicain , doéleur en théo - Saint - Pierre . 11 ne dut tous
logie , mourut à Paris le 19 ces emplois qu ’à fes, vertus,
juillet 1674 , B eft auteur : 1. & à fa fcience , rien n’étant
De la Fie de S . Vincent - Fer- plus éloigné de fon caractère
rier, 1634 , in- 8®. II . Difcri- que l ’ambition , que les intri-
mina inter do &rinam Thomiili- gués , la fonpîefîe & la lâcheté-
cam & Janfenïanam , 1653 , qu ’elle infpire . Il mourut le 8
in - 4

11
. III . LaFatalitè de Saint . - janvier 1774 , à Louvain , après.

Cloud, in -fol . & in - 1-2 , où il avoir faitdes legsconftdérables.tâche de prouver que ce n’eft aux pauvres , & biffé de grottespas un Dominicain qui a tué fournies pour fonderdeshourfesHenri 111 : on lui aoppofé La en faveur de pauvres étudians,véritable Fatalité de St .- Cloud , On a de lui : I . Commentarms.
qui fe trouve dans le Journal in Apocalypfim t .Louvain , 1781, ..de Henri II) . Le P . Steill & in - S 'J où il combat le fyftêmeDolmans ont auffi foutenu lk>- que Kerkherder établit danspinion du P . Guyard . VoyerL fa Monarchie Rom ce. paganœ,

r -Tru ' m -» Le commentaire de Guyaux.
( Ni ' - Berville , eft principalement formé,quant:( N . ) né à Paris en 1697 , ne à la partie hiftorique , fur l ’Ex-™ Pas favorifé de la fortune , pofition de l ’Apocalypfe . dec-

, .1
*raina une vie obfcure ,. Bofluet , & quant aux . expli—qu d finit en 1770 à Bicêtre , cations myftiques , fur les Com-ou la mifere l ’avoit forcé de mantaires . du doéleur Froid - -b ^ rer . Nous avons , de lui mont . Le . ftyle de cet eu -»nijloire de Bertrand du Gnef- yrsge n ’eft ni pur . niagréab .&i'
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